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Dans le cadre des Journées portes ouvertes des Archives de l'Etat à Liège, le 25 mai 2015,
Michaël  Amara,  chef  du  service  Archives  contemporaines  aux  Archives  générales  du
Royaume, a donné une conférence intitulée « Exode et exil des populations civiles durant la
Première Guerre mondiale : la situation liégeoise ». 

Nous  publions  ci-dessous  une  brève synthèse  de  la  conférence.  Toutefois,  le  sujet  se
révélant  tellement  intéressant  et  bien  étudié  par  le  conférencier  que  nous  vous
recommandons la lecture de l’ouvrage paru à ce sujet (voir encadré en fin d'article).

*  *  *

Fuir devant l'envahisseur

Entre  août  et  décembre 1914,  un  million  et  demi de  Belges fuient  le  pays à  cause de
l’invasion  allemande. Des villages entiers  se  vident.  Les populations,  après être  restées
prostrées dans les caves des maisons,  se  réfugient  en France,  en  Grande-Bretagne et
majoritairement aux Pays-Bas.

L’orateur nous rappelle que la Belgique, en 1914, n’a plus connu de guerre depuis environ
un siècle. Les populations ont donc peur, d’une part, parce que de nouvelles armes sont
déployées  (artillerie  lourde,  par  exemple)  et,  d’autre  part,  parce  que  les  Allemands
commettent des atrocités à l'encontre des civils. 

En date du 8 août, on compte déjà 850 civils tués et 1.300 habitations incendiées. 

La rumeur d’utilisation de boucliers humains se  diffuse très rapidement et l’on  voit  entre
15.000 et 20.000 habitants de Liège partir vers Leuven, ensuite vers Bruxelles, que ce soit
en train ou à pied. Certains autres se rendent à Maastricht aux Pays-Bas.

Au fur et à mesure de l’avancée des troupes allemandes, la fuite des populations civiles
touche toute la Belgique. Ceux du Hainaut fuient en direction de Paris. 

En septembre et octobre, les Brabançons et les Anversois rejoignent les Pays-Bas.

La solidarité n'a qu'un temps

Au début du conflit, un grand élan de solidarité se fait sentir à l’égard des réfugiés. Ils sont
accueillis  et  hébergés  gratuitement  dans  des  familles  qui  veulent  ainsi  montrer  leur
patriotisme.  Les  Belges  sont  perçus  comme  des  héros  ayant  résisté  à  l'envahisseur
allemand.

Toutefois, la situation se dégrade dès la fin de l’année 1914. La guerre dure plus longtemps
qu'initialement prévu, la cohabitation devient difficile. La France accorde une allocation aux
réfugiés belges et français, de manière équitable. La population accuse alors ces allocataires
de favoriser le chômage. 

Suite  à  des  tensions  entre  les  populations  locales  et  les  allochtones,  des  centres
d’internement  sont  créés  à  Londres.  Ces  endroits  permettent,  aux  familles  initialement
hébergées chez des Britanniques, de s’y installer.



Aux Pays-Bas, l’afflux d’un très grand nombre de réfugiés est difficile à gérer. Les Hollandais
appliqueront  la  « politique de la  douce pression »  afin  d'inciter  les migrants  à  retourner
(assez rapidement) chez eux.

Ceux qui  demeurent  en  exil  ont  l'obligation  de trouver  des moyens de subsistance.  Ils
constituent toutefois  une main  d’œuvre  de remplacement très utile  au  pays (agriculture,
industrie...).

Michaël Amara explique, par ailleurs, qu’en 1918, 32.000 Belges travaillent dans des usines
d’armement en Grande-Bretagne. En France, les Belges reprennent des fermes agricoles ou
travaillent dans l’armement. Actuellement, plusieurs milliers de descendants de ces migrants
font la richesse de la Normandie, par exemple...

A la FN, Alexandre Galopin met sur pied des filières d’évasion clandestines permettant aux
meilleurs ouvriers qualifiés, de la Fabrique Nationale à Herstal, de traverser les réseaux de
lignes électrifiées, ainsi que certains postes-frontières avec la Hollande (corruption) et de
rejoindre ensuite la Manufacture d’Armes de Paris.

Sous les drapeaux

En ce qui concerne les effectifs de l’armée belge, à la fin de la Bataille de l’Yser, en 1914, ils
se trouvent réduits à ¼. La nécessité émerge de renforcer sa position par rapport aux Alliés,
et  de  procéder  à  l'enrôlement  de  combattants  au  sein  de  la  population  masculine.  Le
gouvernement belge, installé au Havre (Sainte-Adresse), appellera, en juillet 1916, tous les
réfugiés hommes, âgés entre 18 et 40 ans, à se porter sous les drapeaux. Cela, non sans
contestation, au regard « des planqués belges » montrés du doigt, pour ce que demeurés,
-eux-, au pays (… sous le joug allemand).

Intégrations et xénophobie

Tout au long de la guerre, les populations réfugiées rencontreront d’autres difficultés avec
les populations locales. Beaucoup ne parlent pas le français, se nourrissent différemment et
s’intègrent peu. Certains désirent conserver leurs habitudes de langage, leurs journaux, etc. 

Le Gouvernement belge ne souhaite pas, en outre, que ces populations exilées s’installent
définitivement dans leur région d’accueil. L'autorité en exil créera, pour ce faire, des écoles
en charge de dispenser des cours suivant les programmes scolaires organisés en Belgique.

Une vague de xénophobie apparaît en 1917. Peu importante en France, des manifestations
ont lieu à Newcastle en 1918.

Avec des prestations journalières de 12 heures, les Belges seront accusés de se brader au
travail,  au  regard  de  ce  que les  syndicats  ont  obtenu  en  Angleterre  (horaire-jour  de  8
heures).

Aux Pays-Bas, ces mêmes Belges seront également accusés d'être venus manger le pain
des Hollandais. Situation qui générera un départ des populations réfugiées en Hollande vers
le  Nord  de  l’Angleterre.  En  fin  de  guerre,  très  peu  de  Belges  (à  part  des  prisonniers
militaires)  seront  encore  présents  sur  le  sol  des  Pays-Bas,  cela,  comparativement  à  la
France ou à l'Angleterre.

En conclusion, on peut affirmer que durant la Grande Guerre, 1 Belge sur 10 a vécu l’exode
et résidé à l’étranger.

SuzFry 26-5-2015



1/ A propos de Alexandre Galopin 
http://www.kaowarsom.be/documents/bbom/Tome_VI/Galopin.Alexandre_Marie_Albert.pdf
2/ L’enseignement laïc en France ne plaît pas aux Belges qui souhaitent un enseignement 
catholique, par exemple.

 *  *  *
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Résumé

En  août  1914,  plus  d'un  million  de  Belges  fuient  devant  les  combats  et  les  atrocités
allemandes et  trouvent  refuge en France,  en  Grande-Bretagne et  aux  Pays-Bas.  Dans
chaque pays d'accueil,  leur arrivée massive  suscite des enjeux économiques et  sociaux
insoupçonnés. En mettant à l'épreuve la cohésion et la solidarité des populations de l'arrière,
l'exil  des réfugiés belges souligne à merveille  les tensions qui traversent les sociétés en
temps de guerre.                              
                                                                                                                 
Au-delà de ces aspects, l'étude de la "Belgique de l'extérieur" met en lumière une histoire
méconnue  celle  de  communautés  belges  disséminées  aux  quatre  coins  de  l'Europe
occidentale pendant la Grande Guerre. L'analyse de leurs conditions de vie et de travail
dessine les contours d'une diaspora  qui  participa de manière significative aux efforts  de
guerre belges et alliés.                                                                                 
Cette histoire est aussi celle de la rencontre entre des peuples qui se connaissaient somme
toute assez peu. Ouvriers, travailleurs agricoles ou commerçants, les Belges en exil ont vécu
une expérience unique qui renseigne sur la manière dont ils ont traversé cette épreuve. Mais
elle renseigne tout autant sur la manière dont les populations-hôtes l'ont ressentie. 
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